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PROCLAMATION.

L. A. JETTE.

‘W

j C. ’^ada 
Pro\ n O de 

Que - '.
[L. -.

ED OUA O \TII, par la Grâce de Dieu, 
Roi au Rre.'aumc-Uiii de la Grande- 
Rretaf;ne c-4 d’Irlande, et des posses­
sions iicirn/'iuianes au-delà des mers, 
Défenseur 4 e la Foi, Empereur des 
Indes.

A tous ceux à tpn ces présentes par­
viendront ou q 1 à:îelles pourront concer- 
ner—Salut :

Lomer Gouin 
Procureur-Génér;-dAl

il(

'h4^'

TdÊNDU que 
rticle 2342 des 
tuts refondus 

de la province de Quéeee édicte entre 
autres choses que “ sur pcoelamation du 
lieutenant-gouverneur, la cour de circuit 
est tenue dans tout co nté autre (^ue celui 
où est tenue la cour supérieure, à l’ex­
ception des comtés d’Hocho! iga, Jacques- 
Cartier, Laval, Saint-Mair I : e et Québec, 
et dans plus d’im endroit da' s les comtés 
de Beauce, Beauharnois, Bonaventiire, 
Charlevoix, Chicontimi, Gaspé, Missis- 
quoi, Ottawa, Pontiac, Richmond, Ri- 
monski, Sagnenay et Stanstead ; ”

Et attendu que Nous avons jugé à 
propos d’établir une cour de circuit dans 
et pour le comté d’Ottawa, dont le siège 
sera au village de Saint-Ignace de Nomi- 
ningiie ;

A CES CAUSES, de l’avis du Conseil 
Exécutif de Notre province de Québec, 
Nous avons réglé et ordonné, et, par les 
présentes réglons et ordonnons qu’une 
qu’une cour de circuit est établie pour le 
comté d?Ottawa, et que le siège de cette 
cour est et sera au villagede Saint-Ignaee 
de Nominingue ; et que les termes de la 
dite cour seront ternis chaque année, aux 
dates suivantes, savoir : les dixième, on­
zième et douzième jours des mois de jan­
vier et septembre, et les vingt-cinquième, 
vingt-sixième et vingt-septième jours du 
mois de juin.

De tout ce que dessus tous Nos féaux 
sujets et tous autres que les présentes 
peuvent concerner sont requis de prendre 
connaissance et de se conduire en consé­
quence.

* En Foi de Quoi, Nous avons fai(^ 
rendre Nos présentes Lettres- 
Patentes, et à icelles fait appo­
ser le grand Sceau de Notre 
dite Province de Québec : Té­
moin, Notre Très Fidèle et 
Bien-Aimé l’Honorable Sir 
LOUIS A. JETTE, Chevalier, 
Commandeur de Notre Ordre 
Très distingué de Saint-Michel 
et Saint-George, Lieutenant- 
Gouverneur de Notre Province 
de Québec.

A Notre Hôtel du Gouvernement, 
en Notre Cité de Québec, dans 
Notre dite Province de Québec, 
ce VINGT-HUITIEME jour de 
SEPTEMBRE, dans l’année de 
Notre Seigneur, mil neuf cent 
six, et dans la sixième année de 
Notre Règne.

Par ordre,

L. RODOLPHE ROY, 
Secrétaire de la province.

(Extrait de la Gazette Officielle 
DE Québec, du samedi, 6 
octobre 1906.^^,^4

L’Union fait la Force
Ainsi que nous nous plaisions à le 

prévoir, la journée de lundi, 15 octo-
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bre, à Nominingue, a illustré cette 
belle devise, qui décore les armes du 
royaume des Belges et que toutes les 
fraternités sociales s’efforcent de met­
tre en oeuvre.

Le Règlement No 5, qui assure la 
construction de notre hôtel de ville- 
palais de justice et certains travaux 
de voirie, toutes améliorations qui 
doivent donner à notre paroisse un 

vélan considérable vers le progrès qui 
lui sourit, a été voté à runaniinité. 
Sur 80 voteurs inscrits comme francs- 
tenanciers, 57 se sont présentés au 
bureau de votation : 55 ont voté pour 
l’adoption du règlement, et 2 seule­
ment se sont abstenus d’enrégistrer 
leur vote. Les vingt-cinq antres pro­
priétaires étaient absents. La valeur 
foncière représentée par ceux qui ont

approuvé le règlement est de $55,450, 
sur uneévaluation totale de $82,236.

Ce vote unanime constitue une 
affirmation catégorique de l’importan­
ce des améliorations projetées et de 
l’approbation générale qu’y accordent 
les citoyens. Il est, croyons-nous, la 
première manifestation aussi harmo­
nieuse de l’esprit civique et du sens 
progressif qui distinguent les francs- 
tenanciers de Nominingue. On y ver­
ra partout une grande leçon de ci- 
toyenneté modèle et un augure émi­
nemment favorable des hautes desti­
nées auxquelles semble appelée notre 
jolie loeali^^é. En conservant ce bon 
esprit d’entente et d’union, il n’est 
point d’ambitions légitimes à la réa­
lisation desquelles nous ne puissions 
aspirer, avec les meilleures chances de 
succès.

Le jour meme du vote, un étranger, 
de passage chez nous, en faisait la 
remarque à un autre visiteur, logeant 
au même hôtel : — a Ces gens de No­
miningue ont bien le droit de rêver 
de grands progrès pour leur munici­
palité, car l’esprit d’union et de bonne 
entente dont ils viennent de donner 
la preuve aujourd’hui est remarqua­
blement rare. ” Ce n’est pas autre­
ment qu’on disait . des premiers chré­
tiens, nos ancêtres dans la foi, aux 
jours de la primitive Eglise : “ Voyez 
donc comme ils s’aiment !”

Pour cet hôureux résultat, qui a 
dépassé les espérances des plus en­
thousiastes, il convient de remercier 
d’abord les citoyens en général, qui 
ont témoigné d’une fraternelle con­
fiance mutuelle, d’ime haute clair­
voyance et d’une belle générosité. Il 
faut remercier également ces ([uelques- 
uns de nos principaux citoyens qui 
formaient le comité d’organisation du 
vote, et qui se sont donné de la peine 
pour assurer le succès. Leur parfaite 
réussite est leur meilleure récompense.

Le règlement adopté à runaniinité 
par le vrillage de Nominingue a été 
immédiatement soumis à l’approba­
tion du lieutenant-gouverneur en con­
seil. L’accomplissement de cette pure 
formalité ne saurait tarder beaucoup ; 
et les travaux de construction de 
notre hôtel de ville vont être entrepris 
de bonne heure cet automne.

JUSTiC
Seul orofane français, à circulation

nationale, pour le comté de Labclle, 
I’Ami DE1 Colon estime de son devoir 
de revenir à la charge au sujet de 
cette “ tuerie ” du 8 octobre, à Buck­
ingham, dans notre division électora­
le. Nous,serons bref, aujourd’hui, sur 
ce chapitre sanglant, car nous jugeons 
convenable d’attendre les résultats de 
l’enquête que vient d’entreprendre la 
justice criminelle, avant de nous nous 
en expliquer plus au long.

Nous n’aurons qu’un mot à ajouter, 
cette fois-ci, au protêt indigné que 
nous enrégistrions, au lendemain de 
ce lugubre carnage. Ce mot, c’est pour 
recommander aux pouvoirs publics de 
faire sérieuse, impartiale, édifiante et 
renseignante l’enquête qu’ils vieunent 
d’ordonner.

Il ne faut point de demi-mesures, 
pas de cachotteries, pas de tentatives 
de couvrir des criminels plus ou moins 
huppés ou de blanchir des nègres au 
nettoyage desquels l’Etat lui-même 
perdrait tout son savon. Il faut, que 
la vérité sorte de cette enquête, réelle, 
pure, vengeresse, quelles que soient 
les têtes sur lesquelles elle appelle les 
rétributions de l’opinion publique et 
de le justice humaine. C’est une bien 
grosse partie qui va se jouer là, pour 
ou contre le respect dont il convient 
que nos institutions judiciaires les­
tent entourées, au sein de nos paisi­
bles populations.

Un mandataire des pouvoirs publics

a déjà déclaré nettement que justice 
serait faite sans faiblesse, contre les 
vrais responsables, tant au point de 
vue moral {|ue matoUel, de la macabre 
affaire de Buckingham, afin de venger 
l’honneur outragé et la bonne réputa­
tion mise péril de la province de Qué­
bec. C’est à ce résultat que le peuple 
s’attend. Rien de moins ne le satisfe­
rait. Aux intéressés d’y prendre garde!

Quelques points essentiels devront 
être élucidés par l’enquête qui se 
poursuit actuellement et celles qui la 
suivront. Ceux-ci, par exemple, et
bien d’autres dont l’urgence s’affirme-

com-ra au cours des débats qui 
mencent :

lo. Les ouvriers des scieries de 
Buckingham recevaient-ils, en moyen­
ne, un salaire normal, en rapport avec 
la nature et la quantité de leur tra­
vail, aussi bien que des exigences du 
coût de la yie ? .

2o. Etaient-ils UaR.'s “ comme des 
hommes” par 1 eu employeurs ‘ou 
certains représentants de ceux-ci ?

3o. En se mettant en grève, ont-ils 
outre-passé leurs droits légitimes ?

4o. Ont-ils fait, ©u non, de loyaux 
efforts, pendant un mois de calmes re­
vendications, pour arriver à une en­
tente à l’amiable avec leurs patrons ?

5O. Quel accueil ont-ils reçu de 
leurs employeurs, gérant ou patrons, 
dans leurs reenerebou prolongées de 
l’entente par de mutuelles conces­
sions ?

6o. Ont-ils fait un appel à l’inter­
vention conciliatrice au gouverne­
ment de Québec ou à celui d’Ottawa?

7o. S’ils l’ont fait, pourquoi leurs 
requêtes pacifiques p’ont-elle pas été 
exaucées ?

8o. S’il fut donné suite à ces re­
quêtes, quel a été le succès des dé­
marches des émissaires de l’un ou 
l’autre gouvernement appelé à la res­
cousse auprès des MM. McLa en ?

9o. Les patrons des scieries avaient- 
ils de valables raisons de croire que 
leurs propriétés ou leur vie étaient 
mises en danger par l’attitude des 
grévistes ?

lOo. S’ils avaient bien de telles 
raisons, en ont-ils appelé, comme c’é­
tait leur strict devoir, à la protection 
de la police provinciale ou du minis­
tère fédéral de la milice et de la dé­
fense, seuls gardiens légaux en pa­
reils cas ?

IIo. S’ils ont fait cet appel, pour 
quels motifs n’a-t-il pas été entendu ?

12o. S’ils ont négligé cette précau­
tion indispensable, comment peut-on 
justifier le louage et l’armement de dé­
tectives privés et de constables spé­
ciaux, par les MM. McLaren, “ pour 
tenir les grévistes en respect ? ”

13o. Cette manifestation provoca­
trice et irrégulière, pour le moins 
dire, n’était-elle point de mauvais ex­
emple et d’inspiration funeste po\ir 
les grévistes, jusque là dignes et ré-( 
serves ?

14o. Les grévistes, en prenant l’of­
fensive, le 8 octobre, ne songeaient-ils 
point seulement à faire une démon­
stration pour affirmer leur force et 
leur détermination, sans la moindre 
arrière-pensée de meurtre ni de sac­
cage de la propriété ?

15o. .NT’étaient-ils pas bien convain­
cus, au contraire, qu’il leur suffirait 
de manifester ainsi énergiquement 
pour faire réfléchir leurs patrons da­
vantage et les amener à une entente 
dans la paix ?

16o. N’ont-ils pas été fobeièrement 
surpris de constater que la force 
armée des McLaren faisait feu, à 
bout portant, sur les manifestatants, 
et “ pour tuer ’? selon l’expression 
douloureuse du pauvre Bélanger mou­
rant, au lieu de tirer à poudre, ou 
bien d’envoyer les balles soit en l’air, 
mil aux jambes, p@ur effrayer simple- 
meut et faire recoîmaître l’intention 
de ne pas céder le terrain ?

l7o. Cette tactique adoptée par les 
détectives ne seuiblq-t-elle pas être

le résultat d’un mot d’ordre bien 
précis et bien cruel, et ne révéla il-elle 
point aux manifestants qu’ils éAient 
tombés dans uu traquenard habile­
ment tendu, oii l’on avait résolu de 
leur donner “une bonne leçon”, coûte 
que coûte ?

18o. Ne se trouvèrent-ils pas mis, 
par le fait même, à leur corps défen­
dant, et faut-il s’étonner qu’ils aient 
vu rouge et perdu tout contrôle, au 
spectacle de plusieurs de leurs compa­
gnons tombant, au milieu d’eux, cri­
blés de balles ? *

I9o. Ncest-il pas notoire que les 
manifestants furent magnanimes, dans 
leur victoire chèrement achetée, et 
qufils épargnèrent bien dos vies et 
des propriétés contre lesquelles ils 
eussent pu prendre leurrevanchè s’ils 
eussent été les criminels à prémédita­
tion qu'on semble rechercher en eux?

20o. Quand la réponse à ces diver­
ses questions aura été faite, ou la 
Justice ira-t-elle prendre les vrais 
responsables de l’échauffourée san­
glante du 8 octobre 1906 ?

Chronique
r Régionale
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I Le 21 octobre 1906 sera une date 
mémorable pour notre jeune paroisse 
de Sainte-Marie de La Minerve. Ce 
jour-là, en effet, la paroisse quittera 
le pauvre chantier qui lui tenait iieü 
d’église, pour prendre , possession 
d’une coquette petite église, un vrai 
petit bijou d'élégance et de bon goût.

Les plans de cette église, tonte en 
bois sur un bon solage de pierre, ont 
été fournis gratuitement par M. Res- 
ther, de Montréal, membre du club 
Chapleau. Ce plan a été exécuté par 
M. Vachet, de Nominingue, pour le 
solage, et M. Louis Brunet, de L’An­
nonciation, pour le bois. Les travaux, 
poussés avec activité et habileté, ont 
duré à peu près cinq mois. Complète­
ment achevée au dehors, notre église 
a, à l’intérieur, im fini provisoire qui 
lui permettra d’attendre de nouvelles 
ressources.

Sainte-Marie de La Minerve, qui 
doit son nom à l’ancien journal de ce 
nom,a eu des débuts un peu lents dus 
à son éloignement des chars : quinze 
milles, et à la difficulté de ses che­
mins. La Minerve ressemblant à une 
oasis perdue au milieu des Laurenti- 
des, l’accès en est nécessairement dif­
ficile.

Les plus anciens colons, Isaac Gré­
goire, Joseph Laramée, etc., sont ici 
depuis près de vingt ans. La paroisse 
n’a pris son essor que depuis une 
douzaine d’années, quand les chars 
sont arrivés à Gabelle, et l’on y comp­
te actuellement à peu près quatre- 
vingts familles.

La Minerve 'figure parmi les meil­
leures places du Nord, pour la pêche 
et la chasse ; aussi chaque année un 
grand nombre d’étrangers, pour la 
plupart membres du beau club Cha­
pleau, viennent visiter nos lacs et nos 
forêts.

La Minerve n’est pas seulement 
une place de sport,* c’est mieux que 
cela ; nos braves colons laissent vo­
lontiers les bois et les lacs aux plus 
fortunés pour s’adonner tout entiers 
aux soins de leur terre et de leur fer­
me ; il n’est pas rare, en effet, de ren­
contrer ici des colons qui se taillent, 
cliaque année, dix, quinze arpents et 
plus de terre neuve, et qui se voient 
à la veille de posséder de douze à 
quinze vaches laitières. C’est dire que 
La Minerve a devant elle \m bel ave­
nir’, au point de vue agricole. Une 
famille qui veut s’adonner à l’indus­
trie laitière et à leievage me peut pas 
faire autrraent que de réussir parmi

-a A
■j'df

.f
’ A hikné

no US.Si notre sol est un peu difficile à 
travailler, il est de toute première 
classe pour le pâturage. Mieux (][ne 
plusieurs paroisses du nord, plus an­
ciennes que nous, nous possédons une 
excellente beurrerie qui marche à la 
satisfaction de tous les patrons.

Quoique l’industrie laitière soit 
l’industrie de l’avenir pour nous, nous 
savons utiliser les ressources présen­
tée ; quatre moulins à scier sont là, 
à la disposition des amateurs de l’in­
dustrie du bois. Deux écoles des com­
missaires sont ouvertes pour l’instruc­
tion de nos chers petits, et deux ma­
gasins fournissent à nos besoins de 
chaque jour.

Notre nouvelle église vient à point 
combler un vide au milieu de nous et 
faire de nous une paroisse parfaite.

Messieui?s les avocats de S. Jérôme 
et autres lieux ayant résolu, dans leur 
sagesse, de ne plus s’imposer les 35 
milles de voiture qui nous séparent 
des chars, à Nominingue, sous prétex­
te de n’avoir pas à nous infliger les 
frais considérables que cela comporte, 
pour venir plaider ici nos causes de­
vant le Magistrat, celui-ci nous pré­
venait à ,,on tour,qu’une seule session 
par année suffirait probablement à li­
quider, dans ces conditions, tous nos 
petits différends.

Ce que voyant, il a été décidé ici 
de former une Cour des Commissai­
res, qui nous permettra de régler, en 
famille, une masse de minimes diffi­
cultés, .sans avoir à nous préoccuper 
des concours du dehors.

— L’arrêt de'S opérations, qui doit 
se prolonger plus ou moins, aux scie­
ries McLaren, par suite de la grève 
sanglante de Buckingham, n’est pas 
sans avoir une répercussion sensible 
en nos parages. La plupart des coupes 
de bois, qui se font toutes, directe­
ment ou non, pour le compte des Mc 
Laren, ont été contremandées. C’e^t 
la stagnation à peu près complète de 
l’industrie forestière, pour l’iiiver, 
avec des conséquences encore plus pé­
nibles à appréhender. Plusieurs de 
nos vaillants colons, qui ne veulent 
pas encourir ce risque, et qui, d’autre 
part, ont assez d’énergie et de persé­
vérance pour ne point abandonner 
leurs belles fermes, à cause de ce 
contretemps momentané, sont partis 
en quête d’ouvrage et de gain là où 
ils peuvent en trouver, cet hiver. Bon 
nombre ont déjà pris le chemin du 
canton Loranger et de Nominingue, 
où I’Ami du Colon nous a appris que 
l’industrie forestière est en pleine flo­
raison, cette saison-ci. C’est ainsi que 
MM. Dumoulin, le père et les trois 
fils, Thérien, le père et les deux fils, 
Lacellejous du 7e rang de Robertson, 
ont trouvé une tâche pour Thiver, au 
moulin de M. Dansereau, près du 
grand Nominingue. C’est ainsi que 
M. David Cardinal, de chez nous éga­
lement, vient de passer un contrat, à 
Nominingue où il s’était rendu, avec 
la Cie G.H. Perley, pour laquelle il 
fera chantier au lac Sucrerie.

Nous apprenons avec plaisir (pie'' 
nos amis et coopérateurs de Nomi­
ningue se font un devoir d’aider aios 
gens à se procurer de l’emploi avan­
tageux, dans leur section de notre 
immense région Labelle, plus favori- 
que la nôtre, cette année, sous le rap­
port de la coupe du bois. C’est la mise 
en pratique généreuse de la belle de­
vise de notre Coopérative des Colons 
du Nord : “ Aidons-nous les uns les 
antres. ” Nous saurons, à notre tour, 
nous en ressouvenir dans l’occasion.

— La série continue : Mgr Bru- 
nau.lt, évêque de Nicoiet, vient de bé­
nir tyois cloches pour l’église parois­
siale de Norbert d’Arthabaska, et 
Mgr ï .ais, de Rimouski, une église eb 
trois clocîies, pour la paroisse de Ste
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PROPOS AGRICOLES
Pianîes-racifies en champs

Cultivateurs, si vous voulez obte­
nir de beaux résultats, c?est-à-dire 
avoir une récolte abondante de plan­
tes racines, betteraves, carottes four­
ragères, navets, aliments très utiles 
et même nécessaires à toute vache 
laitière, souvenez-vous que le sol 
doit être riche, humide et assez 
exempt de mauvaises herbes. On 
peut obtenir ces conditions en se­
mant dans un terrain jachéré, qui a 
été fumé, ou bien en employant le 
même terrain dbine manière conti­
nue pour des cultures de plantes- 
racines, mais en alternant d7année 
en année la plante racine ; par exem­
ple un terrain planté'de pojnmes de 
terre cette année poum ait être ense­
mencé de navets, Li saison prochai­
ne. A la ferme d7Ottawa, on suit 
cette deiriere manière défaire, et 
chaque deuxieme ou troisième année 
les ouv' GIS de la ferme appliquent 
au tei t un envi on dix charretées de 
fumier à Facre. Si, x aussitôt que la 
recolle a etc enlevée, on enfouit pro 
fondément à la charrue toutes les 
feuilles et autres rebuts et qu?on 
roule ensuite le terrain, les vers gris 
ne donneront aucun eanui.

Il faut appliquer tout le fumier en 
automne ; si on Détend seulement au 
printemps, il faut veiller à ce que le 
fumier soit bien consumé et même le 
briser tin pour obtenir de meilleurs 
résultats.

Il faudrait semer toutes les plan­
tes racines en champ beaimoup plus 
tôt qu?om ne le fait en général. On 
peut semer à la petite machine à 
bras, c7est préférable et meilleur 
qu7à la main. Les carottes se sèment 
utilement le premier mai, les navets, 
le dix mai, les betteraves fourragè­
res et à sucre, vers le quinze mai.

a II faut aller au peuple, non pas 
aniquenieiit par des paroles et des 
discours. Il faut aller à lui, par le 
journal, par le tract et surtout par les 
(Ouvres populaires. Montrons au peu­
ple que nous voulons son bien, par 
des couvres (|ui rendent notre volonté 
tangible.

u Et je ne parle pas ici des œuvres 
innombrables où se manifeste la clia- 
rité chrétienne, mais bien des œuvres 
s’adressant à Douvrier dans la pleine 
activité de son travail et de ses for­
ces, qui ii’a que son salaire pour vivre 
et qui toujours est livré à la terrible 
incertitude du lendemain.

a Nous voulons améliorer non seu­
lement la condition morale des ou­
vriers, mais aussi leur condition ma­
térielle.

u Voilà la raison de toutes les 
œuvres que nous voyons fleurir ici : 
coopérative, caisse de pensions, secours 
en pains, mutualités, société d’habita­
tions ouvrières.

u Nous voulons plus encore. Il faut 
pour assister Douvrier et l’aider eiï ca- 
cement, le syndiquer. Il faut créer des 
syndicats chrétiens.

u M. le député Levie rappelait tan­
tôt que vous aviez reçu ici un mem­
bre du Reichstag, M. l’abbé Dasbac. 
Il vous a dit que dans le bassin de la 
Saar, sur 45,000 ouvriers mineurs, 
40,000 sont affiliés au parti du Centre 
et cela grâce au Syndicat, qui leur 
procure la sécurité, le bien-être maté­
riel, en un mot tout ce qui peut amé­
liorer leur sort.

u Je fais appel aux hommes d’ac­
tion et d’énergie qui aiment le peuple 
pour qu’ils lui disent : Venez vous
unir dans les syndicats. Nous ferons 
de vous des hommes d’ordre, qui tien­
dront une place importante dans la 
Société. Nous vous aiderons dans tous 
les besoins de la vie et dans tous les 
domaines nous tendrons à améliorer 
votre sort pénible*

a Je fais appel à tout mon clergé 
pour (|u’ii soit actif et dévoué à l’or­
ganisation de cette œuvre qui doit 
améliorer notablement la condition de 
Douvrier. ” — Monseigneur éÉvêque 
de Tournai, Belgique.

e Juste Salaire
DMprès le grand Pape sociologue, 

Léon XIII, dans son immortel code 
des revendications démocratiques,

I DEneyclique u Sur la condition des 
i ouvriers 77 :

En 1904, le Canada a exporté 829, 
89J quintaux de bacon ; en 1905, il 
en a exporté 1,191,340 quintaux 
L’augmentation a donc été de 301, 
507 quintaux. Or, pou vous-nous dire 
dans quelle proportion la province 
de Québec a contribué à son aug­
mentation ! Il faut de tonte néces­
sité que nos cnltivatenrs pratiquent, 
cône U r emmen t à Dindustrie laitière, 
Pélevage du porc à bacon. C7est très 
rémunérateur et de plus c7est aisé, 
pouvii qu7on le veuille sincèremeiit 
et efficacement.

Le Fermier de L7Annonciation

u Conserver Dexistence est un de ­
voir imposé à tons les hommes et an
quel ils ne peuvent se soustraire sans 
crime. De ce devoir découle néces­
sairement ie droit de se procurer les 

I choses nécessaires à la subsistance, 
et que le pauvre ne se procure que 
moyennant le salaire de son travail. 
Que le patron et Douvrier fassent 
donc tant et de telles conventions 
qu'il leur plaira, qa7iis tombent 
d7accord notamment sur le chiffre du

Chez LaUmnia et Deschambanlt

salaire ; au-dessus de leur libre vo-

-—Dans un climat comme le nôtre, 
il y a énormément à frire sur une 
terre, à Dautomne. Le printemps est 
si court qiDil ne faut pas trop y 
compter pour les travaux du sol : 
labours, fumure, égouttement. Pres­
que toutes les terres, surtout les ter­
res fortes, devraient être laboqrées et 
engraissées à Dautomne, sinon le 
cultivateur aura tout à faire à la fois 
après 17hiver, et il risque fort alors 
de. . .man(iuer son coup.

— Le (léveloppeiuent de Diiidiis- 
trie laitière correspond à un meil­
leur déveioppement .de Daptitude 
laitière de nos races bovines. Pour

An Bon Marché, cette semaine, de 
grands avantages sont offerts aux 
personnes qui aimeraient à se procu­
rer d7avahce, à des prix d7occasion, 
de beaux manteaux de dames et 
u capots 77 d7hommes pour Dautom­
ne. A part la réduction de 20 à 25 
pour cent que nous avons Dhabitude 
(le faire, nous allouerons en sus un 
escompte de 5 pour cent sur ces 
marchandises.

—M. Derouin.} marchand de foin.) 
S. Jérôme, comté de Terrebonne, a 
(X)iistamment en mains du foin de 
première qualité et à bon marché. 
Avis à ceux qui en ont besoin. 
M. Derouin s’occupe aussi de la 
vente de terres à S. Jérôme et aux 
environs : il invite les clients.

^^"’Eeinandez les fameux cafés

B9“St-Marc
---- ET —

“ La Créole ”
-O----O-

Augustin Comte as Cio.
IMPORTATEURS DE 

Thés, Cafés, Epices, etc., etc. 

442, rue St-Paul, MONTREAL.

Joeehim Gflinas, L L. L.
AVOCAT

14S Se-iiLt-Jo cq_iies

Bureau à L’Annonciation :
1er et Sème samedis de chaque mois à la 

pension Aimé Reumont.

■ Bureau à Nominingue :
1er et Sème dimanches de chaqnemois à la 

pension Martineau.

GUEUtSON
----- DE LA------

TOUX, DU SOUFFLE, DE LA
OOUKME ET DU 

GATAI^ïlHE
----- PAR------

Lss 88 Boimss Prises Françaises
à $1.00 la boite par la malle.

EXCELLENT REMEDE
contre les Noeuds, Ecarts ou Eparines, 
Engorgements du jarret, des boulets. 
Tendons forcés. Courbes, Formes ou 
Ringbones, Entorses et Boiteries de tous 
genres. Demandez la Pommade Fondan­
te Parisienne à $1.00 la boite par malle.

LA 00LLE0TÏ02T “ G ”
COMPRENANT :

Le Petit Livre d’or, la sonde trayeuse, 
les Secrets de la Chasse à $1, par malle.

ces races, même les mieux amélio­
rées, le dernier mot iDesf pas, dit.

! Ion té, il est une loi de justice natu- 
I relie, plus élevée et pins ancienne, à 
! savoir, que le salaire ne doit pas
i ETRE INSUFFISANT À FAIRE SUESIS- 
I TER jDOUVRIER SOBRE ET HONNETE.
Que ts7, contraint par la nécessité, on 
poussé par la crainte d7nn mal plus 
grand, il acceyte des conditions d%ire8.l 
que, d’ailleurs, il ne lui serait pas 
loisible de refuser, jmree qu'elles lui 
sont posées par le patron ou par celui 
qui fait l'offre du travail ^ c’est là subir 
une violence contre laquelle la jUSfic() 
proteste. 77

Espérons qu’une enquête minu-j 
tieuse et impartiale établira si u le 
juste salaire 77 existait ])our les ou­
vriers des scieries de Buckingham, 
et si u une violence 77 ne leur était 
pas imposée, contre laquelle la jus­
tice doit protester.

Pharmacie Vétérinaire
- - DU-----

Gi ignon,
SrS-ADBLH, Qas.

ü. Gamache
' FERBLANTIER—PLOMBIER

Travaux en tous genres faits à la bouti­
que où à domicile.

SPECIALITE : Couvertures en métal.

' L’ANNONCIATION, Qué-

î
U-EOH LS

PEINTRE 
DÉCORATEUR 
LBTTREUR et 
TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, pro­
prement et à prix modérés.

NOMININGUE, Qué.

MOÏSE THIBEADLT
— L’automne est Je temps de net­

toyer les caves à légumes ; les aérer 
et assainir, au besoin. N7 hésitez pas 
à drainer votre cave si elle est humi­
de, cai vos légumes ne sauraient s'y 
conserver ; de plus, un sons-sol dans 
ees conditions est une cause d’insa­
lubrité constante pour les étages su­
per i eu jvs .

-—La Guêpe, Dun des vaillants or- i 
ganes français de ia Nouvelle-Orléans, 
Ljuisiane, et (|ui nous honore, comme 
son confrère aîné Y Abeille, de son ser- 
\ ice 'd’échange, veut bien emprunter 
rueiques extraits au modeste Ami dû 
Colon. Elle mettrait le comble à sa 
courtoisie en/'daignant indiquer la 
source où elle les puise.

BARBIER-COIFFEUR 
Excellent service aux prix réguliers

Toujours à la disposition de ses clients, 
de 8 h. a.ni. à 11 hrs. p.m

Table de pool, Tabacs, Cigares et Ciga­
rettes, au choix des amateurs.

Voisin de Dhôtel Berthiaume, en face
du carré Centrai.

NOMININGUE, C^ué.
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Directeurs de La Providence MjM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur dos bii y > ( 

reaux d’enregistrement ; président, l’hon. M. Jean Prévost, ministre de la coloni- r p
sation ; ]\IM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, Montcalm, Girard, Rouville, / ^
D aigneault, Bagot, tons députés provinciaux, MM. L. H. Desjardins, Terrebonne, ' g
Henri Boucher, St-Barthéleini, S. P. Champoux, Joliotte, L. A. Picard, secrétaire- \ p f; 
gérant, Westmonnt. . *, /
Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jagques, MONTREAL.

)A Souscription exigée par la loi: $200,000.00 
Assurance en force: $1,500,000.00

Pourquoi devons-nous encourager cette çompagnic ? 
r lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solvables êt

honnêtes ;
2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties nécessaires, proportionnel 

lement à ses responsabilités ; •
3o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques ;
4o. Parce que c’est une institution nationale, encouragée par nos boni- ' 

mes d’affaires ; f
5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province ;
6o. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et honnêtes^
7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement ses pertes. 

N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne..
S’adresser an Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal. DN
A Nominingue, s’adresser à M. Amédée DENAULT, Editeui'-rédact'eur dé 

’Ami du Colon, rue S. François-Xavier.

M >’ ;d\'|
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MaroÎLand-G-anarâ/l
Marchandises Sèches, Chaussures, Provisions, Farines lu n Fer 

Tannerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques, Chaux,
Articles de Fantaisie.

GROS ET DETAIL U,
SPÉCIALITÉ : Gros stock de Chaussures à prix coûtant.

Toujours en mains chevaux de course et'de trot à vendre, ainsi que 
voitures et harnais. Bon marché.

:i''M .‘i.'i.-iV,

'ié/

SnccTarsale a ]>Tom.ining,ïie 434Î
QTJTC.
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i ÂMIOT, LECOÜRS & LARIVIERE
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Articles de construction, ferronneries, peintures, vitres, 
fer, fournitures d’aqueduc, ciment, plâtre, bronze, or 
en feuilles.

181
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18
18,
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I Magasin ■ et Bureaux : 911 BOULEVAED SAINT-LAÜEENT |
I Salle d’Ecliantillons : 10 RUE CEiUG OUEST

4^
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18m
88
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^^archands de Ferronneries et Quincailleries
8b, Les CLIENTS DU DÉTAIL, aussi bien que les MARCHANDS qui 
veulent s’approvisionner sur place dans le Gros, à aussi bons termes 
epi’ils peuvent en obtenir à Montréal, trouveront tout ce cru’il leur 
faut en fait de ferronnerie, de qiiincailieiie, de ni.-i télé aux de construc­
tion, etc., etc., chez m

St-Amant ^ Boisvert

0

0

Garnitures de Portes^ : Cloches, Serrures, Peintures, Couplets, 
Cio lis. Ferrements ; tout est là.

, Fers à chevaux. Fer en barres pour la foi*ger Essieux, rien ne man­
que. Aussi un assortiment complet et varié d’articles en granit et 
de ferblanterie de la meilleure qualité et dans les go'ùts les pins nou­
veaux : Couteaux, Fourchettes, Cuillers, etc.

On fournit également les Huiles Me toutes sorlcs, peintures prépa­
rées, mastic ; Couleurs à i’huiie et au Japan ; veirms pour meubles et 
et pour voitures ;

Moulins à laver, Pinceaux, Brosses, Blanchisseurs, Olipers ’? de 
toutes sortes. Les Forgerons et Menuisiers, d,xns toute la région 
Labelle, sont particulièrement invités à venir visiter notre magasin. 
Ils y trouveront, à ]iortee de leur.^ boutiques et atidpers, tous les diffé­
rents outils dont ils ont besoin. • '

Aux Commercants de bois, Entivpreneurs, G-éuants de moulins à 
scie nous sommes heureux do faire s, ivoir que nous tenions à leur dispo­
sition, à Nominingue même, et à prix faciles.

Toute la ferronnerie qui peut leur etre utile ou nc>cessaire d’im mo­
ment à l’antre. Pour les Tuyaux à roaii, au gaz, à la vapeur, à l’air 
eliaiid, tuyaux de poôle, etc., en Linte, en plomb, en tôle galvanisée, 
etc., notre assortmu-mt est sans rc])roche.
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DTN JSDSE a HABITANTH CAMDlEN
■D’us Histoire de chez nous . ,, .
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YIII
(suite)

Il ne faut pas croire que leurs 
cinq cents érables leur aient donné, 
comme cela arrive en moyenne, cinq 
cents livres de sucre et plusieurs 
gallons de sirop.L’oncle Jérôme pré­
tendait que, pour une première fois, 
il fallait faire les choses un peu lar­
gement, et inviter les amis et les 
connaissances. Aussi étaient-ils ra­
rement seuls à la cabane. Chaque 
jour il arrivait de joyeux compa­
gnons qui venaient manger de la 
trempette^ du sucre chaud, ou des 
œufs cuits dans le sirop. Le soir 
même,il y avait des veillees avec leurs 
bonnes histoires ; et les éclats de 
rire montaient joyeux dans le silence
solennel des grands arbres.

Les sucres huis, et les comptes 
tirés, on trouva que la dépense était 
un peu au-dessus de la recette. Mais 
l’oncle Jérôme ne s’embarrassait pas 
de ce détail. On n’apprend rien sans 
qu’il en coûte un peu, disait-il ; et 
l’expérience que nous avons acquise 
vaut bien, pour le moins, les quel­
ques piastres que nous avons per­
dues .

Il ne faudra pas, cependant, faire 
un usage immodéré de ce raisonne­
ment.

Yers le milieu d’avril, la terre 
était complètement découverte et on 
se mit à faire les labours du prin­
temps .

Je ne raconterai pas en détail tous 
ces travaux et ceux qui les suivirent 
car on les connaît aussi bien que 
moi. Seulement, je dois dire que ce 
fut une grande surprise, dans la pa­
roisse de Saint-Xyste, quand on vit 
arriver et travailler tous ces nou­
veaux instruments aratoires i[u’on 
ne connaissait point : charrues et 
herses améliorées, semeurs, faucheu­
ses, faneuses, râteaux à cheval, 
presses pour le foin, moissonneuses, 
engerbeuses, etc. ; tous les passants 
ouvraient de grands yeux et prédi­
saient à Annibal qu’il se ruinerait 
infailliblement avec ces machines 
infernales. Mais ce fut bien pis 
encore lorsqu’on le vit, au lieu de 
charroyer ses gerbes en granges, les 
battre sur le champ même. Pour le 
coup, on fut complètement scandali- 

) jamais pareille chose ne s’étaitse
faite dans la paroisse, et les bonnes 
vieilles s’étonnaient que le ciel ne 
manifestât point par quelque signe 
visible sa juste indignation.

Le ciel resta calme et muet.
Lorsque toute la récolte fut ren­

trée, l’oncle Jérôme et Annibal firent 
leur bilan. Le rendement avait été
excellent, et, en mettant de côté le
prix du bétail et des instruments 
nouveaux, qui devait s’imputer sur 
le capital, on arrivait à un excédent 
fort raisonnable.

L’oncle Jérôme était dans la jubi- 
tion.

— Comment ! s’écriait-il, nous 
avons une balance en notre faveur î 
Mais cela tient du merveilleux. Pour 
notre première bataille nous avons 
une victoire. Décidément, Annibal, 
c’est toi qui avais raison ; vive la 
culture I Du reste, j’ai toujours été 
de ton avis ; mais je n’ai jamais vou­
lu trop m’affirmer, à cause de ton 
père. A propos, ajouta-t-iî, tu sais 
que nous sommes dans le mois d’oc-

bataillon,—qui comptait vingt-deux 
hommes — aussi fier que César com­
mandant ses légions. A chaque 
instant, il jetait un regard d’admira­
tion du côté d’Annibal, ce qui faillit 
lui faire commettre quelques bévues.

—- Hein ! est-il assez crâne, ce 
gaillard-là, à la tête de sa compagnie! 
L’an prochain, je recommanderai sa 
promotion, au grade de capitaine. 
Tonnerre ! quel élève j’ai là ! Déci­
dément, les Ladouceur ont du salpê­
tre dans le sang. Ce garçon ne 
reculerait pas d’une semelle. Ah! 
si nous pouvions seulement voir 
poindre un ennemi quelconque ! ... 
Mourir pour la patrie ! ...

L’oncle Jérôme s’était oublié, dans 
son enthousiasme, jusqu’à crier cette 
dernière phrase, de sa plus grosse 
voix, en brandissant son sabre. Les 
bons paysans qui marchaient sous 
ses ordres se mirent à se regarder
d’un air inquiet. Mais le colonel
s’était promptement remis.

—Comment ! tonna-t-il solennelle­
ment, il suffit d’un mot pour vous 
décontenancer ; que serait-ce donc, 
si vous entendiez le canon de l’en­
nemi !

Les pauvres gens, ahuris, baissè­
rent la tête et crurent réellement 
qu’ils avaient eu tort.

La parade s’acheva sans encombre, 
et comme c’était la dernière, l’oncle 
Jérôme crut devoir adresser à son 
minuscule bataillon une petite ha­
rangue dans laquelle il déclara qu’il
n’était pas orateur, mais soldat, et
qu’il n’avait pas l’intention de faire 
un discours.

— Je vous dirai seulement, ajouta- 
t-il avec modestie, comme le grand 
Xapoléon, le plus fameux capitaine 
des temps modernes : Soldats, je suis 
content de vous ! Eetournez dans 
vos foyers où vous vous tiendrez 
prêts à répondre au premier appel 
de la patrie.

(à suivre)

La Bonne Ifote
u Les apôtres de la 

dans notre nord, ont 
toute patriotique et

colonisation.
une. mission 
religieuse à

remplir. Pour eux, il ne doit pas y

tobre, et que, l’année dernière, mon
bataillon n’a pas fait ses douze jours
d’exercice,à cause de la construction

avoir de question personnelle enjeu. 
Ils ont un grand modèle devant les 
yeux : la vie du curé Labelle. Ils 
doivent en tout lieu donner l’exem­
ple de l’union, de la concorde, du 
travail désintéressé et du vrai patri­
otisme. Iis doivent bien étudier les 
problèmes de la colonisation avant 
de les agiter. Il ne.s’agit pas de 
travailler chacun pbur soi ; il s’agit 
de continuer le travail du curé La- 
belle, de couronner noblement, glo­
rieusement l’œuvre admirable decet
illustre apôtre. 
Jérôme.

-LA XATIOX, de S.

Cfiefflins île Fep de Colonisation
(.a course au clocher entre 

les compagnies.

-XAEl- %

est le meilleur des Vins 
Toniques et Apéritifs' 
connus. ...... (il
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Agents au Canada :

SS»! i CIE, lisiitii s
MONTEE AL. a

E. J. Leblanc
NOTAIRE, L.L.L.

Nominiligue, Que.

P. J. Chartrand Paul Ls Turgeon

haptpâcd & Ta?_
COitIPTABLES 

55, rue St-François Xavier

lontpeal.Bell Tel. Main 3141 
Tel. Mar ch. 042

Dr J. Pinault

et

Gradué de l’Université Laval de 
Québec. Licencié du u Board of re­
gistration in Medecine ” de l’état du 
Massachusetts, E.U.

L’ANNONCIATION, Qué.

Br Henri Cartier
Médeeine Générale et Chirurgie

SPECIALITE : Dents extraites sans 
douleurs.—Prix modérés.

Cabinet de consultation, chez M. Ga- 
doury, coin S. François-Xavier et Sacré- 
Coeur, NOM ININ GÙE.

E, PRESSEAU
Charpente Mcnuisci e, Pemtuie et tous 

les ti w i IX de con^ti uction 
Aux niv^illei i -5 piix du m irche 

Une visite est sollicitée.
Rue du Sacré-Coeur,

NOMININGUE, qUE.

P. E. FORGET

de ta maison, et je compte pour peu 
de chose la parade de la S.-Pierre. 
Cette année, il faut prendre une re­
vanche éclatante.

— Certes, mon oncle, dit Annibal, 
je vous dois bien cela ; aussi, je sais 
entièrement à vos ordres.

— Tu me dois bien cela ! voyons 
mon filleul, je parie que ce n’est lias 
de la reconnaissance, mais que tu 
brilles d’essayer pour de bon sur le 
terrain ton bel uniforme et ton sabre 
neuf. Ah ! je te connais, va !

Si le Grand Nord ne continue pas 
cette année le prolongement de l’em­
branchement de S. Jacques jusqu’à 
Eawdon, nous apprend VEtoile du 
Eordj il paraît que la nouvelle com­
pagnie à bois de Rawdon va s’adres­
ser au Pacifique Canadien pour lui 
demander de construire un embran­
chement reliant Bawdon à la ligne 
principale du Pacifique Canadien. 
On se servirait dans ce but de la 
durap OU ancien chemin de fer de 
Eawdon construit par l’honorable 
Barthélemy Joliette.

En ressuscitant cette ancienne li­
gne de chemin de fer, le Pacifique 
Canadien et la ville de Joliette se 
conserveràient tout le trafic du comté 
de Montcalm, ainsi que les puissan­
tes industries présentes et futures 
que peuvent alimenter et faire inou,-

Au fond, l’oncle Jérôme n’avait

' A

peut-être pas tort.
Quoi qu’il en soit, les douze jours 

d’exercice arrivèrenf,et l’oncle parut
sur son grand cheval à la têüe de son

Magasin General
Maison de Nominingue

Variété complète de marchandises 
dans toutes les lignes : Nouveautés 
( Marchandises sèches ), Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

Assortiment complet et absolument 
frais, dans tous nos départements.

Spécialité : Etoffes, à robes et mous­
selines. Bon Marché. Service prompt 
Satisfaction garantie., Les clients sont 
toujours,les bienvenus à venir deman­
der nos prix et voir nos marcliaiidises 
avant de passer ailleurs.

J. D. MILLEE.
Gérant local

Le Magasin General k Depot
NOMININGUE, Que.

Z. REMQ, Q^rant /
Fleur et hardes faites. 

SPÉCIALITÉ : Fonds de banqueroute.
Achat et échange de produits agricoles, 

FouiTiircFs, Peaux, laine, cuir, vieilles cla­
ques, crin, etc.—Logis pour colons.

UNE VISITE EST SOLLICITÉS

voir les cent pouvoirs d’eau de la 
rivière Ouareau, la plus abondante 
en gros pouvoirs d’eau de toute la 
province de Québec. C’est un projet 
magnihque et facii® à réaliser.

Oie Sis TMISATtANTlQUE

I OVIDE , BMSSMB
I Horloger et Bijoutier #
I L’ANXOXCIATIOX, Qué. |

SPECIALITE : ReparatioES
Bureau ouvert à Nominingue, 

le samedi de chaque semaine à 
PHÔtel Gauthier.

Agent de l’assurance contre le 
feu La Providence.

PEKSION MARTINEAU
Tout près de l’église, du couvent 

et de l’hôpital. Bonnes chambres ; 
table bien servie,abondante. Eégimë 
de famille. Prix modérés. Chevaux 
et voitures a la disposition des voya­
geurs. Bureau de poste dans la 
maison. Voitures à l’arrivée et au 
départ de tous les trains.

.NOMININGUE, Qué.

HOTEL P0j1IMILLE
Ancien Hôtel Beaidieii

Eue Notre-Dame, à mi chemin en­
tre la gare et l’église. Bonne table, 
repas aux prix ordinaires. Chambres 
nombreuses et très confortables. 
Chauffages à l’air chaud. Privés 
dans la malsou. Chevaux et voitu­
res à la disposition des voyageurs.

Voitures à tous les trains transport 
gratis. Prix modérés j service gé­
néral exe.ellent.

NOMININGUE, Que.

HOTEL CENTRAL
Lac Nominingue.

Accommodation parfaite pour 
touristes et sportsmen. Bonne table, 
liqueurs de choix.

Chauffage à l’air chaud. Bains et 
privés dans la maison.

^ Voitures à l’arrivée et au départ de 
tous les trains.

Chevaux et voitures toujours à la 
disposition des voyageurs.

BLOUSE
Lake Nominingue.

Splendid accommodation for tourists 
and sportsmen.

Good boarding. Choice liquors.
Hot air heating. Batii and water 

closets in the house.
Free buss at the arrivai and depar- 

ture of every train. !
Rigs always on hand for travellers.

J. Ç. BERTHIAÜME, Prop.

Hôtel du Nominiope
if. BARBETTE, Prop.

L’hotel le plus rapproché de la 
gare Omnibus à l’arrivée de tous
les trains. Système de chauffage à 
l’eau chaude. Water closets (Privés) 
dans la maison. Patronné par les 
touristes ,

Mm d’HOCHELAHA
St-Jerome. Que.

Capital payé “ - 
Fonds de Réserve

- $2,000,000. 
- $1,450,000.

Toutes affaires transigées par la malle 
reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEFORT, Gérant.

FERDINAND PAIENT

Service des Laureolides
DS L’EST A L'OXTEST

Montriéal à Saint-Jérome

N. B.—Tons les trains qui viennent à 
Nominingue, de Montréal, ou qui retour­
nent, de notre gare, terminus à la métro­
pole, arrêtent à S. Jérôme.

De plus, les trains suivants font le ser­
vie spécial de S. Jérôme : tous les jours, 
dimanche excepté, à 8.45 a.m ; tous les 
jours, sauf les samedis et dimanches, à 
6.'35 p.m, ; le samedi, spécial à 1.40 p.m.

Montréal a Ste-Agathe

Tous les trains de Nominingue, plus, 
tous les jours, dimanche excepté, un train 
à 7.05 a.m. ; les lundis, mercredis et ven­
dredis, un train à 5.40 p.m.

Montréal a Nominingue

Tous les jours, excepté les dimanches, 
à 4.45 p.m.

Les mardis, jeudis et samedis, train 
supplémentaire de la matinée, à 8.45 a,m. 

Train du dimanche, à 9.15 a.m.

DE L’OUEST A L’EST

Nominingue a Montréal

Tous les jours, excepté les dimanches, 
a 5.45 a.m.

Les mardis, jeudis, samedis et diman­
ches, train de l’après-midi, à 4.15 p.m.

•Labelle a Montreal

Tous les jours, excepté les dimanches, 
a 6.45 a.m.
4 Les mardis, jeudis, samedis et diman­
ches, train del’après-midi, à 5.15 pan.

Ste-Agathe a Montreal

Tous les jours, sauf le dimanche, à 8.21 
a.m. Les mardis, jeudis, samedis et di­
manches, à 6.55 p.m.

Saint-Jérome à Mont'réal

Par ordre,
ÉMILE J. HÉBERT,

Agt. gén. du Serv. Voyageurs.

Le Nord CanadieQ de ftnekc
Division Montfort et

Huberdeau.
Quoti­ 1 Q.Uûti-^
dien i dien

excepté STATIONS excepté
le Di­ le Di­

manche manche'

5.35 D. Montréal (c.p.r.).A 9.20
7.28 \ 
7.35/ ---- Montfort Jet..... J7.29

17.20
7.45 ‘ 7.08
8.08 6.50
8.40 6.30
9.25 ...Lac des Seize Isles.. 6.00

♦9.55 5.20
10.07 5.05
10.15 A..... Huberdean..... D 5 00

p.m. A.M.

Trains de fret rapides tous les jours.

A. McNABB

' De New-York au Havre-Paris France 
Départ eliaixae jeudi, à 10 Iirs a-m.

^LA SAVOIE..... V25 Oct. '
♦LA PROVENCE...... .. 1 Nov.
* LA LORRAINE_ ...._ _ ... 8 Nov.
♦LA TOURAINE . . .. , , ,15 Nov.

♦Paquebots à deux hélices.
Génin, Trudeau et Oie., Agents gêné-, 

raux pour le Canada, 22 rue Notre-Damé. 
Ouest, ancien (luiméro, 1070 Notre-Dame, 

[Montréal. .ij . . ,

Meubles à vendre : neufs ou d’occasion 
On loue aussi des meubles, a bon 

compte, aux personnes qui désirent 
prendre maison a Nominingue pour y 
passer les mois d’été.

Maison de jiension de'première classe: 
beau site, grandes chambres. Che­
vaux à la disposition des touristes et 
voyageurs.

, PROPRIETE A VENDEE _ -
Bonnes Conditions 
Eue du Sacré-Co3ur,

NOMININGUE, QUE,

là

't ^

î. • d

Tous les jours, excepté les dimanches, à 
4.45 p.m.

Trains supplémentaires, les mardis, 
jeudis et samedis, à 8.45 a.m.

Le dimanche, à 9.15 a.m.

Montréal a Labelle

Tous les jours, excepté les dimanches, à 
4.45 p.m. Les mardis, jeudis et samedis, 
train de la matinée, à 8.45 a.m.

Le dimanche à 9.15 a.m.

é- ‘ A

I 'Vu'
K

¥

I:
AA

■ . AA

I4;
m

Ka^
> %V

‘'A

tl
C. w. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOMBS, Agent Général Fret et 

Passagers, Montréal.
A. J. GOEEIE, Surintendant Général.
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MARCHAND DE
Voitures et bicycles en tous genres, 

harnais de la dernière nouveauté.
Réparations de voitures faites 

promptement et avec soin. Cadres 
pour images et tableaux.

L’ANNONCIATION, Que.

. V

ROCHJETTE
Photographie Générale
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ALYRE CHMliESOISriï
ü
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Le Grand Entrepôt de la 
Gare, à Xoxiiningue . . .

Tient constaniiuent un assortiment 
complot de foin, grabi, et antres provi­
sions.—Aussi, excellente brique à veqdi’c. 
Chevaux commodes et voitures confort.-i- 
bics toujours à la dispc.sition des voya­
geurs, et exeuFsioimistcs. On s’occupe 
aussi de la vente des terres dans le can­
ton Loranger.

SPECIALITE : Vues et paysages de la 
région Labelle. Cartes postales illus­
trées des vues du Nominingue. Pho­

tographie sur zinc et sur carton. Pho ­
tographies a bon marché, pour person­
nes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

LàLÂNBË & FiLS
i.'dlÎasrasiîi G-eaer^

Près du Carré Ce ht r al.
Fleür, '^voine, foin, grain de toutes 

sortes, tqjiceries, ferronneries, briques, 
chaux, Harnais, marchandises sèches.

NOMININGUE, Qué.'
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Bécentes adhésions à la G. G. I.
"' S. G. M(^k Loiuiaix, évêque de 
Pernbroke, adresse à notre éditeur le 
prix de son abonnement et dit : — 
f( Vous faisant mes meilleurs souhaits 
pour le succès de l’œuvre excellente à 
laquelle vous consacreT: votre temps 
et toute votre énergie.

L’honorable M. Lemieux, minis­
tre fédéral des Postes, écrit au même: 
“ Je serai très heureux de recevoir 
ton journal. ”

M. LE CHANOINE CaRBONNEAU, CUré 
de l’Isle Verte, au diocèse de Rimous- 
ki, s’abonne avec plaisir.

M. LE CHANOINE Lussier, ancien 
curé de Beauharnois, au diocèse de 
Valleyheld, est heureux d’envoyer son 
abonnement à “ votre très-intéressant 
et très-utile journal ”. Il ajoute : “Je 
prie Dieu qu’il bénisse votre patrio­
tique entreprise. ’?

M. LE CURE Allard, de Hull, s’a­
bonne, “ avec sincères souhaits de 
succès dans l’œ/uvre entreprise par 
I’Ami DU Colon.”

L’honorable Dr Jean Girouard, 
conseiller législatif, comme son digne 
collègue l’honorable M. Mathieu, dé­
plore de ne s’être pr^s abonné plus tôt 
“ à votre intéressant journal. ”

L’honorapj.e juge Lafontaine, de 
la Cour Supérieure, à Montréal : — 
“ Je veux vous dire combien votre 

■ œmvre a toutes mes sympathies, et 
combien je suis persuadé que vous 
avez toutes les qualités pour le faire 
réussir. Veuillez donc recevoir mes 
meilleurs souhaits de santé et de 
prospérité/At me cô'mpter au nombre 
de vos abonnés, 4 ,

M. le curb de Saint-Jacques, à 
Montréal : “ J’ai lu avec intérêt et, je 
le dis, avec profit, I’Ami du Colon. 
Il me met au courant des progrès du 
Nord de notre Canada. J’én suis très-

(liiez rsüi )t alenioi

. — Un grand nombre de personn e 
ont “ étrenné ” notre nouveau train 
de jour descendant à Montréal, di­
manche dernier, et quittant Nominin- 
gue à 4.15 h. p.m.

— De passage à Nominingue, cos 
jours-ci, M-M. le Dr J.II. Tremblay, 
J os Longtin et Jos Caron, de Mont-^. 
réal) rentrant chez eux après une 
agréable campagne de chasse, à leur 
club situé près de Nominingue. Ces 
messieurs ont pris le train, dimanche 
après-midi.

— M. #t Mme A. G uilbault, de J(

me

*—MM. A. Décarie, médecin vétéri­
naire, de I é nnonciation, et F. X. 
Desnoyers, ' L’Ascension, étaient de 
passOvge na i nous,ces jours derniers.

—Nr /.s sommes heureux d’appren- 
) les nouvelles parues sur la 

f-'issc du 11 octobre, touchant la dé-
* ;7 é ’o. de notre curé, comme direc­

teur do la Coopérative, sont fausses. 
Nous aimons à reconnaître en lui un 
dévouement vraiment désintéressé et 
secret, ce qui n’empêche pas qu’il 
nous obtient bien plus que nous le 
])onsons, et que son prestige auprès 
do ce 11 avec qui il a des relations est 
indén* bée.

— N:;r.anche dernier, le sermon 
nous a c. donné par M. le chanoine 
Décarie, 
réal.

'e de 8. Henri de Mont-

I —Nous a\ oiis la douleur d’appren-
liette, sont en promenade a Nominin- | qro mort de Mme M. Lamoureux,
ê'lie- I de notre paroisse. Son service fut

— MM. Durilop, Ives, Adanis. et ciiant6 lun(ii) par M. le curé.
Ekers, ^ ce dernier fils du maire do _ Mclle G J)uî :narchande

citoyens de la métro­
pole, ont passé la semaine dernière au 
club Kaneron, en nos parages.

— M. O.B. Kempt, *de Waterloo, 
Qué., inspecteur des Agences des 
Terres de la Couronne, était à Nmni- 
ningue la semaine dernière, en tour­
née officielle.

— Nous avons eu, lundi, 15 octo­
bre, une délicieuse journée d’été, avec 
70 degrés de chaleur à l’ombre. Va­
riable, soit, mais véritablement en­
chanteur est notre climat des Lauren - 
des ! ,

— Les révérendes Mères S. Gabriel 
et Sainte Euphrasie, de l’institut de 
Sainte-Croix, nous ont quittés samedi 
dernier.Elles se rendaient à leur Liai­
son de Labelle, où elles passeront 
également huit jours.

— M. le grand connétable Groiilx, 
de Hull, était de passage à Nominin­
gue lundi, en tournée officielle, ainsi 
que M. Chs B. Major, avocat de Papi- 
neauville.

— Ventes spéciales, cette semaine,
, chez Laflamme

est à construire un mag s,in splendide, 
ce qui prouve que son e nimerce est
florissant.

^|me Eta

Nous devons mi.ie remv. /iemonts 
h notre curé pour to;;t rinfé..êt qu’il 
nous porte. Dimanche dernier, il n(.us 
envoyait, avec M. k4 vicaire, TI. le 
chanoine Savariat, ( in é de Lace inc, 
qui nous donna Tins h-ne lion .C’est 
une preuve de plus au crCdib de M. le 
curé, de son grand cœur, de ç:i tendre 
charité et de son désintlressoineii:. il 
s’oublie lui-même pour ; enser è .ses 
chères brebis de S. Aimé.

heureux. Plaide au Ciel que l’œuvr e i !î^iez LAMME ^ Desghambault . 
de la Colonisatioih.. “ aux portes de en astrakan, pour dam.es,
Montréal ”—car, Nqhe se sont aujour- ; vaia,n|} S20.00, pour $18.00. Capots 
d’hui, les distances, avèc nos cliemins : P0UÎ Hommes, en veau de Russie, et

i en loup de Sibérie, valant $20.00,de fer l—que cette œuvre prospère et
grandisse, pour le bien et le dévelop­
pement de la race française !

“ Laissez-nqoi vous le; direC cher 
amii vou! faites oeuvre de religieux
patriotisme, en rédigeant ce petit

qu une 
en Seal

journal, I’Ami du ;Colon. Je vous en 
félicite bien sincèrement. Connaissant 
d’avance les sentiments qui m’animent 
et m’ont toujours animé à votre sujet, 
vous devez penser si je désire que 
yotœ^œuvre se maintienne et fasse 
efu bien.

“ Un journal catholique, animé 
d’un bon esprit, est un trésor dans 
une localité, aujourd’hui surtout que 
les productions malsaines se multi­
plient, au détriment de la religion et 
de la morale publique. VTotre journal 
exercera, j’en suis assuré, une grande 
influence sur la population canadien- 
ne-française, qui est destinée à peu­
pler la région de Nominingue.

“ Je viens d’ouvrir votre numéro 
du 7 courant. Que je suis content d’y 
lire le titre d’un entrefilet vrenant 
parfaitement à son lieure :

“ Regrettable inspiration ” ! Ce que 
vous dites est parfaitement vrai...

“ Comptez-} noi pour un de vos lec­
teurs les plus' assidus et les plus s}un- 
pathiques. ”

Le R. PÈRE Ctré ])’Outremont :
■— “ Je goûte, dans la lecture de votre 
journal, une saveur toute particulière. 
Le style y laisse voir une âme bien 
canadienne, fière de ses origines, pou-1 
vaut q)rétendre aux plus hautes aspi-1 
rations, et capable de les faire valoir i 
devant l’étranger.

“ On dirait que cett(} feuille est 
imprégnée} de l’arôme de nos grands 
bois et de nos belles montagnes : elle 
respire l’espérance, la confiance 
force.

Je fais le0 meilleuis vauix pour 
sa diffffidon et pour la grande (ouvre 

elle propage et défend.

pour $18.00. Et'oles en loutre, valant 
$8.50, pour $6;50. Ainsi 
grand assortiment de casques 
et mouton pour dames et pour hom­
mes qui seront vendus à 20 ou 25% 
meilleur marché (]ue les prix ordinai­
res.

— Etait de passage au presbytère, 
l’autre dimanche, M. Armand Dugas, 
avoca' fils de M. Dugas, député de 
Joliettr.

— Un ""and nombre de voyageurs 
sont monte , 1a semaine dernière, pour 
les chankers de MM. Lachapelle; 
Tranchernontagne et Sibbley.

— M. et Mme Jolicœur, M. et Mme 
Cousineau, de Ste Agathe des Monts, 
étaient en promenade chez M. E. 
Legault, hôtelier, ces jours-ci.

— La paroisse de L’Ascension aura 
à enregistrer une famille nouvelle qui 
est arrivée \'encli\. 'li dernier, pour 
s’établir déiinitiv j.Lent ici, à quelques 
milles du village. Cette famille vient 
do ChamAly.

—M. Racicot, le sympathique bour­
geois de chantier, monte des charges 
d’hommes considérables depuis quel­
ques semaines, pour travailler à ses 
deux chantiers. Il paye des sala'-us 
très élevés, aussi l’hiver s’anmiom ' 
favorable au point de yuo pécunier. 
Que tous soient attentifs à utiliser 
cet argent à l’amélioration de leurs 
uuTes et n’en gaspillent pas un sou 
pour la boisson.

— Notre R.P. curé a fait une cor­
vée, cette semaine, pour achever une 
grange et faire une écurie. Une tren­
taine de paroissiens ont répondu gé­
néreusement à son appel.Tous étaient 
à l’œuvre de bonne heure le matin, et 
ne terminèrent leur journée (|uc lors­
que la nuit ne leur permettait plus de 
travailler. Ceux qui n’ont pu s’y 
rendre pour des raisons (|ueleori(|ues 
prendront leur revanche la semaine 
prochaine, car ici on ne connait paspi CS

de lâcheurs.

— MM. Ths Gar neau, Alphonse 
Laçasse, avec son fils, et K, Turcotte 

et la I c^e no^rô Par<^Âsse, ont trouvé de l’ern- 
i ploi, pour riiiver, au moulin de M. W, 
B. Bartram, au 7e rang du canton

j Loranger,

Â
e 7e rang de L:a:mger,res Nos 41 & 12: 

Fil.; ‘ d's plus h.îles terres de la paroisse ; 
2A) n s d' 7 Lie terre, dont 35 âcres 
cidlivaL ull do suite. G-rande maison 
ron fortabic, [rrange ei: l'o:i cr.Ire, écuries 
à l’avenant. On peut (mniper immédiate­
ment ; le propriétaire} v(md pour raisons 
Le santé. Détails supplémentaires, en 
s'adressant, sur les lieux, à M. Joseph 
Haquin.

Lot de 100 acres à vendre dans le rang 1 
No 16 de Sainte-Véronique comprenant 
20 arpents en culture avec toute la ré 
coite : de huit à dix tonnes de foin, quel- 
(pies charges de fourrages verts, une 
vache, deux porcs, un bon cheval de huit 
ans, pesant 1322 livres, vingt poches de 
patates, des légume^, "0 billots de bois 
blanc, un veau. Four conditions, s’a­
dresser à Wiifiid Mailloux, i Sainte-Vé­
ronique. II sexa f xcile d ,r angement. La 
terre est en bois irauv., excePente pour la 
culture.

CanadaPHOVINGE DE QUEBEC l No 1029, 
District d?Ottawa. J 

COUR SUPERIEURE 
Dame Marie-Anne La fleur, 

de l’endroit app(}lé Rapide do l’Orignal 
dans le Canton Robertson, District d’Ot­
tawa, épouse commime en biens de Louis 
Norlxu't Portier, hôtelier du meme lieu, 
dûment autorisée à ester en justice.

Demanderesse.
VS.

Le dit Louis Norbert .Forfier,
Défendeur.

Une action (}n sépaïution do biens a été 
instituée en cette cause le 3 Ocîtolire 1900.

MAJOR A PORTIER, 
Pro(*.iu‘ei:i*s de la demanderesse. 

Hull, 3 Octobre 1900.

qu

— La conférence des Premiers Ali- 
nistres des Provinces avec éelni du 
fédérai a pris fin samedi dernier. Sir 
Wilfrid Laurier a promis d’accorder 
en bonne partie les réclamations fai­
tes par les provinces. La province de 
Québec, pour sa yiart, verra aiigmen-1 
ter de $600,000 sa snbvœntion an- j 
nuclle.-C’est un gjm succès ponr Iho- i coupage, tournage du bois de 
norable M. (k)iiin, qui a été l’ânie di- j boutiques mécaniques à, bois, 
rio-canto de ce mouvement. Nous l’en ,
féîicitons. . 1 NOMININGUE,
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Si nous voulons avoir un très chic manteau 
en fourrure ou en étoffe, modèle des phis 
nouveaux.

In'-'n Bon
A ;ghe

Satisfaction garantie, ...

Allons an Bon
MARCHE.

Pour nos jupes et 
blouses qui font l’ad­
miration de tous nos 
acheteurs.

Notre ouverture de 
chapeaux ayant eu 
lieu tout récemment 
nous sommes en me­
sure de vous vendre 
des chapeaux dont le 
goût et le chic ne peu­
vent être surpassés.

Toujours, aliois au Bon larehé pour
les étoffes à costumes de toutes nuances 
et de toute beauté, étoffes à robe, soies 
pournoires et de couleurs.

Tweeds à habillement. Corps et Cale- 
çoni pour dames et messieurs, ainsi que 
enfants.

Couvertes en laine blanche, de $2.00 
■l a paire en montant.

Fv:;;j 1 avons une très belle valeur 
pour $3.25.

Couvertes en ii.molle.oe, valant $1.00, 
pour 69c. la paire.

Un lot considérable de marchaiiii^es 
que nous ne pouvons é umérer s..iit 
vendues à très grand sa^!.^/:;'-.

«
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Nous nous ferons un piaisir d’envoyer 
sur demande tous genres d’écharitil] ;

J ms commandes par 
preanptemont exécutées.

la poste’

A. T.
Il w w

3601
Boule EoEge

Notrs - Dame
ST-HENRl de MONTREAL

î> Ç.pn /, -y «,,/ rvL % e i

Mobilier Religieux
Caston Vennat 51, rue St-François-Xavier 

MONTREAL.

agent general pour le canada des 
MAISONS françaises suivantes : 1 ft

MMEDEE BOLLEE.— Le Mans, (France) r /;VWA
La célèbre fonderie de CLOCHES, d’où sortent entr’autres les carillons de

Notre-Damç-du-Lac, - 24 cloches St-Louis de France de Montréal, 5 cloches
Buffalo, RL U. - - - 43 cloches Soreî, P. Q. ------- q cloches

INSTITUT CATHOLIQUE DE VAUCOULEÏÏRS (France) -
Les plus vastes établissements d'art religieux du monde. ,

Statues, Groupes, Chemins de Croix, Ameublement d’Église hî- 
de tous genres et en toutes matières.

J IRPF

lui'

m ^ f'
HENRI V. GESTA FILS-

7ivnv:

TOULOUSE (France)
I • Vitraux ! d’Art

I GOURDIN FILS—MAYET (France)
Horloges Publiques

---------- - DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
N.B.

iiiSîer

Fabrique de Portes, CliRssis, Jalousies, Blanchissage et Dé­
construction et tous ouvrages des

Q'pÉ.

■F'
On traite, à NomiNiNGUE, Que., avec M. Amédée Denault,

rédacteur de F Ami du Colon, rue S.-François-Xavier

èm L’ilPRllBRIB de “ L’Jili DD C0L0H
Se charge de toutes sortes d impressions commerciales, 

à taux modérés.
On peut s’y procurer également des formules, blancs et imprimis de toute 

espèce : tels que reçus, billets, eji-tôte de compte, formules légales, pancartes de 
^ MAISONS A VENDRE ou A LOUER, etc., etc.
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